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Ce n'est pas seulement dans los vérant, exécut avec autant de zèle, (le
champs, prés, bois, jardins et vergers soinus et d'activité dans l'intérêt géné-
etc., où les abeilles accomplissent leur ral, actuel et fatur, que celui dont le
ticho, qu'on doit tendre à leur égard, travailleur isolé profite imnmédiatemnent
comme avec toits les aniiaux, au dou. et principalement. :Elle est ainsi l'i-
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c oummunes : c'est surtout dans 'habi. terait dans la nature et dans la société,
tation qu'on leur prépare et où elles si l'homme to le troublait pa par sa

inóchtiueeté, par stt paresse et par li-
gnorance, qui sait fatalement ces deux
vices capitaux. Le travail par associa-
Lion n'est si puissant et si feeond, qpue
parce qu'il a pour mobile l'accord des
travailleurs dans l'esprit d'ordre, de
just ice et de bonté, qui .e meut l'uni-
vers que pour le bonheur de tous les
êtres.

Imitons done l'ubeille, en travaillnt
autant et aussi bien pour les autres que
pour nous seuls, en coordonnan t nos
efforts avec les leurs, en subordcnnant
nos intérêts particuliers à l'intérêt
général et le présentà l'aven ir: (le là
seulenient, sortiront le progrès ut le
perfectionnement de la société ; touhtes
les théories sociales qui ne s'appuieni
pas sur cette base sont vaines ou sub.-
vei'sives, parce qu'elles ne sont pas con-
formo's à ce plan général, à cet ordre
universel auquel tous les êtres, depuis
le plus grand jusqu'au plus iiime,
doivent concourir elhacun selon sa n-
titre et sa position. LLE Paonena
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Je crois qu'il vous fora plaisir d'ai.
prendre que M. Brilloi, nolaire de Be-
læil, a fiait l'aequisition à« la ferme de
M. Cochrane de Compton, d'une ma:gni-
tique vache qui lui a coûté cent pins-
tres, et un superbe bélier Cotsu-o7 clid
prix CIO soixantO et quinze piastres. Ti
Vache devra donner dais le courant
d'avril, un veau dont le père est le fa..
meux taureau nommé .Due dc Horndaed
appartenant à M. Cochrane.

M. Brillon a aussi fuit venir. (le la fr-
mne de N. P. Boyer & cie, de Parkes-
toi, en Pcnsylvanie, un cochon. qu'on
pent diro être un bijou dans son espèce;
il et de race WMhite Chester dont ht va-
leur est inappréciablc tant pour la qua-
lité de la viande que pour léconomie;
car je ne connais pas de race de cochon
à iaquelle la nourriture fasse pluls (l
prolit; j'en ai cii l'expérience moi-mué-
mue, et l'expérience le toits ceux qui
oit déjà ou de ces cochons de M. Bril.
lon confirme la même chose.

Quant aux autres animaux dont jo
vous ni plus haut parlé, je no peux rien
vo on dire, car qui ne connaît la su-
périorité des vaches Durhuam ? Quant
aux moutons Cotsu-old, si je les juge pa
eclui que possòd- M. Brillon, lour l:î
qualité de la làine, la forme de l'animal
et sa grosseur, il ne peut être que très
avantagoux d'en faire l'acquisition.
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